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L a ITi* • • * * • * a o o a t i a a é c* m a t i n 
l a «Uaavaaioa «Le la toi s u r la* re tra i t e* 
u n * t tel os . 

y r o f o s t t t o n d e s u j t a r e s s i o n to ta l* 4 M 
C a n « r 4 c M k u i 8 ra f ig iaaMa, p r é s e n t é * 
m* l ' am—Maaiaaard AUetnnsm, a u -
joarârhtn auÉsnt m i n i s t é r i e l ; a 
s o r t a é t é fa i t à « M p r o p o s i t i o n 
l o g a a , i r o n l q n a m a n t préaamté* p a r 
M. Farrat ta , t e n d e n t a a rs tra i t d a t 
ao tor iaa t toaa prénértamaaaat a c c o r 
d é * » à oarta inaa O o n y r é f a t i — a . 

" r i s * , a p r è s a m e r ajii ianiaail isaVisà 
l ' a r g e n t » t a a * p r o p o s i t i o n dirterte 
contra l e é Frftree d e s Koolaa c h r é -
l i ennen , la Chambra d i s e n t a la* créd i ta 
d a l ' e x p é d i t i o n d a China. 

o n t p r é a i d é d a a o é -

* > f e n d r a i A n d r é «tait à V a r s a i U a s , 
af. Daaray à Hanta» , M. B a a d l n à 
Ba in tee , M. L e y j j u a s à O u b l i a . 

' X 
. O n a i g a a l * da n o m h r w z o r a g e * 

S
C * a s 1a j o u r n é e d'hier . Dana oar ta inas 

i o n s l e * a l l a i s aont « M M e o n a i d é -
laa, n o t a m m a n t à D i j o n . 

. A n H a u t e n n o l o o a n r a é t é détru i t 
a t p l u s i n a r s n s e s o s m e s ont é té b l a s s é a s . 

i q a * e t 
c o n f t a n a a an S a c r é Corar. 
, l a * p è l e r i n s o n t p r i é p o u r la F r a n c * 
e t a m p o r t é d a P a r a y - l a M n n i i l l a r é -
s o l n t i o n d a M d é r o a e r à aon r * U v e -
t n a n t m o r a L 

LARBVUEDEVIXGENNES 
C* mette, à 8 h 1/3. i u polygone de Vinceanrs. 

le» montres de tt mission marocains ont assisté 
a un* laeaa ataaomvfa wtanWae, en leur bon-
«ieut,aaraMaartt*das«roupae de la garnison. 

. A aaataar J e > caaerne de cavalerie. Ie« 

.eeraa ètateat plaoéa dans tordre suivant : 
t r aatafllori <» *ba—«aiii à p*ad. se» tagiaieot 
«le dragon*. 3 batteries montées et une batterie 
« eaaral du tf> régiment d'artillerie. 
; Le gênerai Kirgener de Planta, commandant 
c a r n e s aa Vlncennas, commandait las troupes: 
«aaUUane était sens les ordres «tu gênerai 

Le gouverneur de Paris, le général Florentin, 
acaaaàpagné ta San cher d stat-major. assistait 
« I t t M a a o m . 
• Le atteste, assmatm nombreux, qui assistait 
* la aiaaamiu. a'a pas ménage ees *nt'*1Hr>-
aeasaata è ans braves soldais et a salué les 
«saaaaox et eaaaaardaée ans aotarria de :€ Vive 
i'arataei d*a la France i » 

_ bas aarpa sont rentres immediatemeat aaaa 

• A Q A i m g S A A U M C W " 
Alger, l" juillet. — La réception de l'escadre 

{raaaaiae par les autorité» et la population 
l'Alger a donné lieu * de regrettables ioeidaata 

fYofltaaté*te parnussion qui leur avait été 
i visiter te quartier indigène qui 

ane couleur locale si intense, un car- " 
«4 ta nombre de marins de l'encadre, en parcou
rt n i la Casbah, se sont pris de querelle aveedea 
bcaganes. 

Des cros mots on ea vint bientôt aux mains. 
AH*i»i 4 coups de pierre et de bouteilles, nu* 
matelote durent baUra en retraite. Une dizaine 
dnatre eux. biais es plus ou avais* grièvement, 
ont été pansés S bord des bâtiment* 

La police, les zdoave* et las gendarmes 
durent intervenir pour empêcher une nouvelle 
et grave collision entre les indigènes et l«a 
marias qui. revenus en force, voulaient venger 

' « M camarade* blessés. 

C'est absurde I Tout fait craindre le 
contraire, e t cependant nous voulons 
croire que la loi de honte n e sera pas à 

Après tont. il e n est temps encore : 
pourquoi celui à l 'honneur de qui est 
confiée cette miss ion H accomplirait-il pas 
aon devoir? 

L e chef d'an grand Etat, l e jour o ù 
c o m m e n c e à peser sur ses' épaules le 
fardeau de la plus écrasante responsabi
l ité, doit devenir un h o m m e nouveau, e t 
l e s grâces nécessaires ne lui font pais 
défaut pour cela . 

Louis XII oubl ie les injures d u duc 
d'Orléans. Le modeste citoyen é levé à la 
présidence de la Républ ique ne saurait 
s e rappeler l es combinaisons dont s a 
grandeur peut être, en a n e certaine me
sure , le fruit : il ne doit avoir d'yeux que 
pour les immuables régies de la just ice 
entre « sujets » ; d e volonté que pour 
sauvegarder contre d'iniques entreprises 
l'inaliénable domaine de l 'homme vivant 
en démocratie , s inon ce m o t démocratie 
dont on nous assourdit est un leurra stu-
piae . 

Que les sympath ie s persanneika» d u 
premier magistrat so ient dans un sens 
ou dans l'autre, qu'importe * 

B toi faut agir c o m m e s i j ees sympa
thies n'existaient pas , i l fui faut agir 
dans l'intérêt de la just ice , de cette jus 
t ice distributive qui impose l'égalité e t 
la pareil traitement pour les divers en
fants de la m ê m e patrie. 

Aujourd'hui la moit ié de la France — 
pins que la moit ié p sr le nombre , davan
tage encore par l'intelligence, la situa
t ion, le patriotisme — s e sent frappée au 
c œ u r dans la proscription d e tant da 
braves gens . 

D'Innombrables protestations, les aver
t issements les plus autorisés ont crié 
gare au pouvoir emporté sur le c h e m i n 
des catastrophes. 

Le mouton enragé qui nous gouverne , 
le violent par peur, ne pouvait rien e n 
tendre, mais M. le président de la Répu
blique a d'autres s e n t i m e n t s : & sait è 
quel point sont violées l es choses q u e 
l u i - m ê m e défendait t o u s l e s jours aux 
temps on grandissait l'avocat appelé à 
compter parmi s e s c l ients tous les oppri
més indistinctement. * 

La Constitution ne comprend pas de 
lettre m o r t e ; elle met entre les mains du 
sris l t tèat « a droit s « # r * M : & B M « " 

égarée par de mesquines eonMOTrattont 
à la représentation nationale s e ressai
s issant . 

Le pays n'est pas avec la représentation 
égarée 

Quoi donc l'égaré? Chacun 1* sait : dan 
engagements pris vis-à-vis des Loges 
la pensée que le ministère actuel fera l es 
é lect ions , la crainte d e lu i déplaire 
des raisons moins avouables peut-être. 

Quel est la devoir d u chef de l'Etat,'? 
N o u s prenons la liberté de le tracer. 

D a n s l'intérêt de la Républ ique, proté
ger les assemblées contre e l l e s -mêmes: 

Eviter jusqu'à l'apparence d'une fai
blesse ou d u n e complicité . 

Quel e s t le caractère dominant d u 
m o d e d e rotat ion d e c e t t e to i t La prétu
pi tation. 

Les m e n e u r s craignaient u n revire
ment. Les votes ont été a enlevés ». 

Qu'est-ce que cela signifie Î Les réso
lutions des flottants qui font 1 M majo
rités n'étaient ni certaines» ni mûries , ni 
immuables : e l les étaient imposées . 

Ce. n'est p u 4 un v ieux parlementaire , 
à un ancien président du Sénat qu'il faut 
apprendre c e s choses ? il les saitl 

S'il l e s sait que doiWil faire? D e s a dé» 
ci i ion peut dépendre 1* bon ou le mau
vais renom devant l'histoire : le repos 

-ou le trouble de conscience devant lui» 
même': cela c'est son affaire! 

Mais notre affaire-i h o u s , ce l le d e nos 
enfanta en dépendent également . C'est 
pourquoi il nous appartient d'insister. 

Da l'appel ou du n o n appel de M. le 
président de la République, peut sortir 
la paix ou la discorde, la liberté ou la 
tyrannie, la propriété ou le coUectivia—«., 
la persécut ion sanglante , le salut ou la 
ruine de la patrie. Nous n'exagérons pasl 
... C M intérêts , i l e n est ie gardien , ma i s 

il n'en es t pas le propriétaire, s ! . 
ainsi parler : il n'a pas le droit de les 
régir par un acte de bon plaisir, U doit 
employer les dernières ressources légales 
pour les sauvegarder. 

Mais pourquoi dist inguer e t opposer 
les intérêts? L'intérêt de M. Loubet n'est 
certes pas d u côté de ceux qui le poussent 
à manquer à son devoir. On peut se 
grandir en s'élèvant au-dessus des des
se ins sectaires du moment , en fournis
s a n t e plusieurs l'occasion du repentir! 

«. Si Te roi savait ! « disait autrefois dans 
notre France, la vict ime de quelque in
just ice . 

Beau et noble sent iment de confiance 
vis-à-vis du pouvoir! Nul n e supposait 
q u e le prince informé pût vouloir une 
ID justice. 

Pourquoi laRépubl iqueimposerai t -e l le 
la perte d'une telle confiance ? 

M. Loubet sait. 
Il peut renvoyer la loi aux Chambres. 
La quest ion en vaut La peine-
La France cathol ique, la France l ibé

rale attend. 
Le fera-t-il? • 

L E PAYSAX. 

ROME 
Xotra correspondent nartuuji.er écrit : . 
Le Satat-Pèr* a reçu en audience privé* l'am

bassadeur d'Autriche-Hongrie près te Saint-
Siège. Cet ambassadeur est paru-en congé. On 
pense qu'il sera remplacé en novembre par un 
autre diplomate. 

On vient de présenter au Saint-Père la fameux 
médaillier de la collection Randi que Léon XIII 
a acquis pour le musée du Vatican. Il a em
pêché, de la sorte, que cette belle collection 
soit vendue, à l'étranger. C'est le P. Berlé. 
préfet 4s la bibliothèque apostolique, qui a pré
senté le médaillier an Saint-Pere. S. 

Notre correspondant particulier télégraphie : 
Rome. 1» juillet, u h ou soir. 

Le Saint-Père a reçu ce matin le R. P. Collin. 
supérieur des Bulpiciens du Canada. 

S. 

GÂZETTOD JOUE 
• I HEU, Kl HITB€ 

On lit dans VAryor : 
« La semaine dernière, un instituteur 

laïque sa. noyait accidentellement dans un 
étang situé sur la limite de la Loire-Infé
rieure et du Morbihan. Quand on a retiré 
son corps de l'eau, les témoins de cette 
scène lamentable ont remarqué sur,la poi
trine, à l'endroit du coeur, une sorte dé tt-

rrif-ftfjyii •*«" fc™ <-? ">ou : A '• Duf' 
f X r ' i w ajoute que le* assistants ont été 

douloureusement impressionnés par ce 
tatouage. 

Ceux «\ui seront plus douloureusement 
impressionnés encore ce sont les parents 
que M loi contré les Congrégations, en por
tant un coup mortel à l'enseignement libre, 
va contraindre à confier leurs enfants aux 
anarchistes officiels de l'enseignement 
athée. 

DEUX POIDS ET PEU» •ESUBEI 

Nous avons dit comment sans m ê m e o n 
prétexte le cercle militaire de la Roche-sur-
Ton a été fermé à la suite d'une odieuse 
campagne du journal radical ministériel 
de la région. 

Cependant, dans toutes les villes de gar
nisons, les protestants ouvrent des cercles 
militaires sans que personne songe m ê m e 
à les en blâmer. 

A Cherbourg, notamment, un cercle, qui 
porte l e nom de salle militaire, est dirigé 
par le pasteur A i n e Boisson dont le nom 
figue* dans l'annuaire officiel du métho
disme publié à Londres anus ce titre : 
« Minâtes of conférence looo >. 

Le chef suprême de cette conférence est 
un Anglais : Thomas Allen. 

Sans vouloir prétendre, du moins ecur 
le moment, que le patriotisme de nos sol
dats soit en danger, on peut se demander 
pourquoi cette différence de traitement. 

Pourquoi accorde-t-on aux protestants 
les libertés que l'on refuse à nos prêtres 
français t 

Il y a là une situation intolérable contre 
laquelle nods ne cesseront de protester en 
la signalant sans nous lasser. 

Est-ce trop demander que de vouloir que 
les catholiques français aient en France au 
moins les mêmes libertés que les adeptes 
de la conférence méthodiste anglaise? 

OM C ê . M d i E LE» VICTllO 
On écrit d'Angers qu'à la dernière séance 

du bureau de bienfaisance M. Ch. Bouhter, 
maire, assisté des membres de la Commis
sion administrative a remis à Mme Louise 
Farion. née à ChaudeTonds, en religion 
Sueur Thérèse de la Croix, préposée au ser
vice pharmaceutique du dispensaire de la 
rue Saint-Biaise, une médaille d'honneur 
de l'Assistance publique,.qui lui avait été 
décernée par le ministre del'Intérieur.M.le 
maire a félicité la Sœur et l'a remercié du 
dévouement qu'elle prodigue depuis vingt 
ans à la darse ouvrière d'Angers. 

Dans quelques jours sans doute ce même 
ministre de l'Intérieur enverra des gens de 
police pour expulser comme une coupable 
celle qu'il décore aujourd'hui comme une 
béroïnei 

ESCBBJUEME ET Olf F f » T l O » 
Escroquer les catholiques et les diffamer 

en même temps : l'inventeur de cette mé
thode mériterait au moins une mention du 
Grand-Orient. 

Voici la méthode : on fait insérer dans 
un journaf quelconque une annonce pour 
la vente des produits du Père ou l'abbé X, 
on illustre au besoin l'annonce d'un moine 
en prière ou d'un abbé lisant son bréviaire 
ou adressant de la main un pressant appel 
fait aux fidèles pour les inviter à encou
rager une bonne oeuvre en achetant le pro
duit annoncé. 

Quelques jours après, on signale avec 
force indignation dans un journal ministé
riel ou huguenot le mercantilisme clérical. 
on se scandalise très fort de voir ce mélange 
« d'épicerie et d e religion ». On a ainsi 
du même coup diffamé l e s moines en leur 
attribuant une annonce i laqueUe i k s o n t 
étrangers, et volé les catholiques qui o n t eu 
la naïveté d'ajouter foi au prospectus m e n 
teur. I) paraît que dans le Midi, depuis 
quelque temps, des gens pee scrupuleux se 
livrent à cette manetuvre. 

Elle vaut les gens qui s'en servent.-

Au court des fèves e o l'honneur de sainte 
Germaine, à Pibrac, A, y a quelques jours, 
une forte averse interrompt soudain la pose 
de la première pierre de la future basilique. 
Le clergé et les fidèles .durent, en toute 
hâte, chercher un refuge dans les maispns 
voisines. Mgr de Cabritres fut reçu par un 
excellent homme qui, en ouvrant sa porte 
à l'évêque de Montpellier, s'écria : «ÇnleHt 
joie pour moi, Monseigneur, de recevoir 
e n prélat de votre trempe. 

—- E h ' m o n cher ami, répondit févequè. 
comme vous"'avez raison et que vous ren
contre» bien, je ne fus jamais mieux trwmpé 

* M f f d 1 t a W è r e s prouvait ats*f*efci>u 
êtatt^utai^splrTtji^qgrhjbdeste. 

LES IffltlSifBES^EW VOYACE 
M. DUPTJT 

Le ministre de l'Agriculture a présidé, 
hier, un banquet à Nantes. 

Hier matin, il a visité le concours régional 
agricole, le «oncours biywque, rexposiuua 
eanin*. 

Au banquet, à midi, assistaient W général 
ârisot, le maire, les sénataurs et les députes 
du département, le préfet, et,-. 

Au dessert, toasts du maire, du préfet et 
du ministre, qui boit aux populations agri
coles de Y Ouest et qui annonce au maire sa' 
nomination dans la Légion d'hoonettr. 

Il a présidé à ta distribution des récom
penses des concours et y a prononcé un 
discours. 

M. IXYGUKS 
Le ministre d* l'Instruction publique a 

assisté, hier dimanche, à l'inauguration des 
eaux, à Chablis (Yonne,. Il a été reçu par l e 
maire, 1* président du Conseil générai, les. 
maires du canton. 

L e préfet, quelques néeatwna et députés 
assistaient à la oérémome. 

Des décorations ont été remises par l e mi
nistre. Un banquet a eu Ueu* annuité. 

m. B A t m w 
La Société de secours mutuels «le Saintes 

des employés du réseau de rittat a rétc, 
hier, dans un banquet, la réalisation de sou 
premier million. Le ministre des Travaux 
publics présidait et a prononcé un discours. 

OEUVRES DE MER 
i » . w UV Kchpetdar, MO fir - Orox. aa da M. 

An . 10 fr — I. L . P u l l . S tr. — Mil» P f l b y romr, 
4 fr. a». - rastasçnt» *•> cbMatu* da frr daVoaact: 
aso fr. — Comaasni» daa M»*»a«r»i marlthaaa. 
sou fr — Cbaaabr* tyadira)* da* i n a u d* ctaaaga «ta 
tarta aeo tr — M. la n t m i i d* rVucnac, lOëoh. — 
Kou CbabroL s tr — L» fr clubamf. i fr. — U r u 
aorlaiiaw »»ii»lan 4* Mrasalaat. S fr — R. P. Motel. 
5 fr — E. Laarat. t fr. — Par la Cemlta 4* Pari» ; 
BonUt, ai fr ; Pars**, 1*9 fr. 

1871 -reei 
On parle beaucoup de la course d'automo

biles Paris-Berlin. 
Le sujet étant peu plaisant, un met suffira : 
Le sceptique qui, en 1871, lors de l'entrée 

en armes dos rTusstans à Paris, s e serait 
avisé de dire : « Bast! nous leur rendrons 
un jour leur visite à Berlin, dans une aimable 
joute sportive », ne.l'eût pas dit deux'fois. 
On lui eut fait rentrer son blasphème «tans 
la gorge. 

Pourtant, il aurait prédit vrai. 
- Que de blasphèmes de 1871 sont devenus 
art n ies de foi en 1901! 

Le révolutionnaire qui. au lendemain de 
l'assassinat- des généraux Clément Thomas 
et Lecomta, do massacre des Otages, et de 
l'incendie de Paris, aurait dit : < Un jour 
viendra où, sans que la Commune soit offi
ciellement proclamée, les communards 
tiendront réellement le pouvoir; ils seront 
honorés, ils donneront leurs ordres au gou
vernement ; tas généraux, s'ils n e sont pas 

, assassinés, mourront de douleur «tas calom
nies «t des outrng-s dont i l s seront abreu
vés ; les religieux, s'ils ne sont pas massa
crés, seront spoliés et dispersés ; tes im
meubles, s'ils ne son; pas livrés aux flatnmes, 
seront livrés au lis*, qui se émargera d'*n 
rendra 1* possession intenable pour tas 
occupants ; u n jour viendra où ta Comrnune 
régnera ea fait sous un gouvernement qui 
se vantera hypocritement de rétablir l'ordre 
dan*ta r u , en -attendant qu'elle régne offi
ciellement sous un gouvernement qui en
sanglantera, dévastera et ruinera le pays a, 

• W révolutionnaire qui aurait dit cela aurait 
encouru la colère d* (a foula et ta justice 
ctes tribunaux. 

Pourtant, il aurait prédit vrai. 
Hier, le ministre de la Guerre était reçu à 

Versailles aux cris dé : « Vive la sociale! « i 
et n'en était pas choqué. On chantait YhUer-
nationale sur son passage, et'if saluait. Au 
banquet, un socialiste se félicitait d'avoir . 
enfin obtenu la présence d'un membre du l 
gouvernement aux agapes révolutionnaires,: ! 
« Hier, nous n'étions rien, s'écfiait-il. et au- ! 
jourtfhuS "nous' sommes tout. » 5f. le mi
nistre de la Guerre remerciait. Un grosstar 
personnage, du nom de Camille Pellétan, 
« féTicitait le général André d'avoir détruit ' 
le champ de «araHIa* exploité par les géné
raux au détriment de leurs inférieurs *. Et 
le général André, lois de venger ses compa
gnons d'armes outragé*«t diffamés, souriait 
complalsàmment. ' • 

Pendant que Isa généraux sont jetés en 
pâture à la fureur révorutionnair*, les reli-
mmrx sent ^ e t a ^ d » * t r » 4 r n » de 
citoyens par les sectaire* de la Chambroat 
du Sénat; et sectaires et révolutionnaires 
légifèrent ensèmbtepourécraeer la propriété 
souk les impôts 

Ainsi s'exécute te programme énoncé, le 
même jour, par l'anarchiste Sébastien Faure 
à Lyon : «Guerre au capitalisme, au clérici-
lisrne, au militarisme! » Ce qui signifie : 
Plus de capital y ^ i u s de rel igiea, plus 
d'armée f 

La Commune réprimée en 1871 par Mon
sieur Ttiiers prend sa revanche en 1901 sous 
le gouvernement de M. Waldeck-Rousseau. 

Le tableau est vraiment trop triste pour 
que nuus n'exprimions pas l'espérance de. 
voir la Commune latente de 1801 subir le 
#ort.-de la Commun* régnante de 1871. L'une 
fut noyée dans le sang, l'autre sera étouffée 
sous l'indignation «i le mépris de la France 
légalement eansulté* .aux élections pro
chaines. 

Nous devons saluer les symptômes de ré
surrection du pays, partout où ils a* mani
festent: déjà les amis de ta liberté n*> pren
nent pkis garda aux accusations de clérica
lisme qui les a trop longtemps effrayés. Us 
•a-vent o*mbien etlee sont creusa*et vaines. 
Ils s* rendent compte q*« tes eatboiiquetf ne 
demandant, que le droit commun et . ta li
berté, et dédaignant d'être taxés d'un nosn 
qui n'a ni pettée ni. signification. 

MM. Cavaignac et Syveten ont dit hier à 
Lyon, comme rêvaient dit MM. Thierry et 
Kibot à Boubaix, qu'ils se souciaient peu de. 
la manœuvre et qu'elle ne les empêcherait 
pas de détendre, la liberté de conscience, la 
{inerte d'enseignement et toutes les libertés. 

Mépriserdes manoeuvres, c'est les déjouer. 
Que le gouvernement suive donc tes voies 

tortueuses qui mènent à la Commun* légale. 
L'opposition suivra ta ligne droite qui 

conduit au relèvement du pays. 

Et, lorsqu'il y aura reneontreawt élections 

l'ordr* et à la liberté, sur la WvoluaWh. -
J . B . 

— issUÉil • ! ' • • - * 

CHAMBRE 
DES DÉPUTÉS 

Séance du lundi 1" Juillet (matin) 
lt \ D*achan*l préside. 

u n RsrrruuTsa o u v R i è m s 
Le défilé des amendements sur l'article 1» 

continue ; plusieurs sont, d'ailleurs, retirés aus
sitôt que présentés. 

M. Daays Coohin propose d'accorder le béae-
Dce de la loi a « tout ouvrier ou emplové d* 
l'industrie, du commerce et de l'agriculture. 
travaillant à la tache ou i la journée, à tout 
sociétaire ou auxiliaire employé par une asso
ciation de production, et i tout.patron (jui, avant 
en cette qualité versé des contributions a i » 
caisse des retraites ouvrières, aura ensuit* 
achevé sa carrière en qualité d'ouvrier salarié». 

La discussion sur cet amendement est ren
voyée * l'arycle 8. 

1t. l'abbé Lamire obtient la suppression dans 
le texte de la Commission, après les mots -. 
c tout ouvrier », de ceux-m: < de l'industrie, du 
commerce et de l'agriculture ». ce qui donne à 
la loi un caractère plus général. 

Les mots : « de production » sont également 
supprimés après: « les associations ouvrières.». 

M Vautant propose, sans sueoèe. d assdrer 
tehwsflaad*jetai aax àaanaw* eo*»»e aux 
Francalt) «n anpanmant «an* le texte d* la 
Commission, après les mots: « tout ouvrier 
* droit locaux-ci : « s'il est de nationalité fran
çaise. » . 

Un aaft*a**m*nt d* M. l'abbé Lauaire ten
dant à mettra au premier rang ta pension d'ia-
vali«tités*V*ii estoad ta retraite «te vieillesse, c* 
qui serait «*** ta logique «les Choses, est 
retiré" 

genaoate sum» par rstot et tontee les grandes 
administrattan*( la limite d'âge pour la retraite 

Cette UIJUOO, appuyée par Mat. Barry. Four 
.ntar et d* Saàtal. qui exposent la lamentable situation taiu a m travailleurs auxquels, avant 
C5 ans.' 1* travail est devenu impossible 
vivemeotâotnaettolj«r le rapporleûi 
• L»-ministre. M. KUlarasd, prend hû-seame 

la mouche, «a rauiWtant a r auteur de l'amen 
galanilii In vouloir taira us* * manifestation 
àtarf nrlr* n 

M «fttot -vils Oaatbtar tda Otagny) d» i 
v*rt**Mot. an rapo«taat A. M. M. " 
programme de Saint-jiandé. si parTnnea»B 
oublié <toputa * t «es soreneharés etocteralas* 
jadis. M ministre reste o u ï t . 
. Après une brève intervention du ministre des 

Finances, sur la surcharge q«e fadoptioade n» 
proposition occasionnerait, le débat est remis 
a ce soir et la séance est levé* t midi. 

Séance du lundi ,'• juillet (soir,' 
Présidence de K. Kaurioe Faure, vica-prasi 

défit. 

curieux de voir M. 4Ue-
mane reproduire aujourd'hui la proposition de 
M. Zévaès. qu'il combattait an cours du débat 
de la loi- sur les associations. (Rires. ) 

Miaistériel. M. Aliernane tire ta vraie morale 
du discours rie M. Waldeck-ftcusseau èTouleuse. 
quand il parlait du milliHrd des Congrégations. 
et pr»motlait de faire de ce milliard ie fond d* 
s» caisse des retraites ouvrières. 

Cnvolé. le milliard! Disparue, la caisse des 
retraites qu'il devait enrichir) (Rires.) 

Si. Waidack-Rou*a«Mui. — te n'ai jamais 
Stotai» de l'air* oe cadeau a personne. (EKela-
mationE di/er*S.) 

SI. Ctaartea ttornard. —11 y a de cas incohé
rences! (Riras.) 

H, Feintés . — L* jour où U. Alleaa* 
métùe r*m placerait an banc «tes m' 
M. Uiitarand ou M. Caillaux, il ne mai 

Sis d'agir exactement comme M. 
ousseau. 
Celui-ci. d'ailleurs, agit tim stem ont avec moina 

d* franchise, et sa distinction entre Congréga
tions autorisées «t non autorisées est pure 
bypoariste. 

Four hii permettre ée s* prononcer nettement: 
te dépose, dès à présent, a titra «amèneraient 
è taéropsaitian Altomane, un contre-projet ten-
aesaee retrait «Je toussé tes autorisations aocor 
dée* dans le passé à des Congrégations. (Rives 
et applaudissements.) 

M. te président, —vous ne pouvez dès main
tenant présenter' ce contre-projet. 

M. Fwrratt* — Alors, je le transformé en 
proposition spéciale, et je réclame l'iu-gence. . 

11. Waldaôi-Rousawi*. - L* gauva?*Sx8S»at 
ne peut.que renouveler, en ce qui concerne la 
proposition de M. Allemane, ses déclarations 
lors de la mottan Zévaèa, en repoussant l'ur
gence. 

Par SIS voix contre tSO, l'urgence n'*st pas 
prononcée. 

Pour la proposition Farrette. l'urgence est 
repousses par 3 1 * voix contré 211. 
L B S F n i m i s D E S KCOLKS OHneriEMNas 

La série n'est pas close. 
Le F.-. Laffarrs, membre du Connaît da 

l'Ordre du Grand-Orient, vient proposer l'abro-
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«NFORMATrONS 
DU SOIR 

; ii i i i r. 

UHS ASSOCIAT IONS ( 

_ W» sur tas association» s*rs promulguée 
—cUI. ~ demain matin au Journal officiel. Oa 

qu'*U« doit «tr* accompagnée d'ua arréti 
matériel fixant les coaiitioDs dans laeeu 
tas Coagrégatinn* r*UaiéuMs pourront solli 

Oa sait 
rréta mi-

,. u*».». .», w - ^ . ~ — ^ - » •'seuellei» 
_ J Coejrràailinn* r*UaiéuMs pourront solliciter 
r autorisation législative Voici un rétume des 
Oisporitiont de ce* arrête 

Lia directeur» «t *dmiaistrateurs d*s Con-
ai esattean déjà esistentes. tas fondateurs, s a 
Ta*!t <»• CoîgTéjaitena nouveflas. «di^saroot 
aumtaistaè o7 lTntérienr la demande tendante 
a obtenir r**rteri**ttoa. 

A retto l i é s e d * "» jwndroat : 
1- Deux exemplaire» carottes conformai oa* 

statut» d* ta Congrégahon ; . . _ 
* L'état des l iens madbles et immeubles. 

ainsi que dé* ressources consacrées à la fonda-
ttoa ou a l'entrelasn d* *a**t*Wi»s*a»enU 

S* Oa état d* tous tas membres dé la Congré
gation indiquant leur nom patronyMique^cjlo' 
sou* l*cm*l il* sont connus dans la Congréga
tion, leur aattonaiite. lear âge *tii*u de **•»-
•sac* « t s i ! s'agit d une ^ " / ^ ^ . ^ t 
formé*, la date délear fcatree dans la Congre. 
"Y**1 statu ta d*vr*nt faire coanattr* notaat-
OM*Trobtat a««sis«éàte Congrégation ou a ses 
iiîTSisftmaateTson *>*f« pnncipal et oelui des 
*tab«wem«ttts qé aBè aurait formé» ou s* pro, 
poMraÏÏ^àoUwUetncat de former. l*s notnéd* 
•naiailaiialsbatellg n " direofaari 
T s aevrontToofenir lengaeei 
CnnaréaaUoo tt par ses cnemon 

Ssen. 

ÎBinent 
ras d* 

«ttettre a la jandiction de l'Urdinaire 
fi.«terra «tr* justiSé d* 1 application 

tut* par lévéou* du «uooas* où s* trouva I* 
sièga principal d* la Congrégation. 

Sur le vu de ces jusUBoaUons. U est procédé 
à l'instruction de la demanda par la* soins d* 
ministre d* 1 Intérieur, un rècépi—é d*s ptec** 
èoumeréas au préaaol arrête e*t délivré an mo
ment d* 1*01* dépôt. 

Il fixe la date deVaecomalissemaat des for
malités prévues par l'article W d* la loi. 

Les moaittcatiooa aux statuts proposés au 
cours de l'instruction ne comportent pas d* 
nouvelle demande è flo d autorisation. 

LaCommiMtoaextia-parl*in«ntaire.cbargéed* 

Parer le projet de reglameot d administration 
iq*e destiné a assurer l'exo<-uttoo de la loi 

des associations, s'est réunie re matin pour te 
première fois au munster* d* llnterteur. 

SU* a èU installe* par aon président. M. Cou-
Ion, vice-président du Conseil d'Ktat. «t a con
sacré sa issnrr a Uxai sa méthode d* travail. 
Elle a désigné une sous-Comminsion d* sut 
membre* peur faim nn travail ptepamtoir*. 

Cette aous-Comtetsaton. préaide* par il. Cou-
loa. comprend MM. Vallé. sénateur, et Trouiliot. 
député~MM. Flouraas et Jacqu:n. conseiller* 
d'Etat MM. Dumef, directeur des Cultes, et 
Hemand Faure. directeur d* 1 Knreglstrameat. 
Cil* s'est reunia des nette après-miui. 

ÉCHOS OU SBftAT 

L U oanusa sous-ataaiwa 
U OMsatiN cm F U I OW von-wAat 

La Commission d«* fiaaa*** s'**t asuste 
aujourd'hui au Sénat son* la présKteo** d* 
M. Magnln. 

Elle a entendu M Caillaux. mtaiatr* «ai 
FlnaaoM. et M: Bordeloague. directeur d* 1*1-
pkMtation électrique au mimstere dés Postes *t 
télegvanue». repi «sentant U Mougeot sur la 
convention d'entretien de* cables sous-marins. 

Kile a entendu ensuite. M. Ooumer. gouver
neur général de llnd )-Clune. sar la qutttion 
d«* cùcBun* d* ter du Yua->an. 

Le ministre du Commère* vtent d'adresser 
aux Uiéfitte an* circulaire relative a la destina-
uoa des objets sateis par I* senrto* de» potea et 

Il s'agit de «avoir quelle destination doivent 
recevoir les instruments 4* pesag* «t «te ntesu-
rage saisis partes véruteatoara «te* poids «t 
mesures et par «tut àépaeès aux matrtee oa 
laissé* à ta garda de* détenteurs ai tes objet* 
saisis sont intransportables ou d'un déplace
ment trop difficile 

" K a W T K M t S AUX OCMSULS «tCMClUtUX 
AvtyroH. — Dans I* santon d* Villeneuve. 

M. Dumoulin, libéral, a été «lu hier. con**Ul*r 
général, ea remplacement d* M. Delfau. décédé, 
par 1 ISS voix contre 1109 a M Bonhour*. répu
blicain, sur S «es électeurs inscrit». *81« votants 
•t 'J306 suffrages exprimée*. 

Lotrtt. — Uans te canton d* Lauris. I* D' Nau-
di!i. républicain.* été élu conseiller général. *n 
remplaeetneet d* M. Nouatte-Dalonue. libéral. 

»ar i s sa vota sur Sait étocteur* imv 
voiante *t 1 «es suffrage* «xpriinto-crito i, ï*J? 

UUSt M P t C N B BJtt tUMLLAUMC n 
Vertta. f Juillet — L'*tnper*ur rt'Allamagn» 

a adrwté ae due de Ratlbor. présidant d* lrAu-
temoeita-Club allamand. «t an baron Van 
Zuyten. pré*itemd*rautonMbuVCuib français, 
la **pérn* suivante : 

< NOUS nous réjouissons d* l'anteete cordial'' 
qui «rxlste «ntr* les automobutates français *t 
allemands. 

» J* vous exprime tn*s,ram*rci*ments d* 
m'avoir annoncé l'u*ur*u*e laaua ée ta course 
Parla-lterlia. 

' Berila. r» hnHet. - Hter soir a «u lieu à 
t'Opéra Royal ua* r*pré**atation de gala a 
•aquelte assistalant.:. ^ _ 

duc Frédéric tdotpbe ~ dêMecklembourgT les 
hôtes frsoçai* et !«* r*prés*nj«sts d* labaut* 
société b«rlinoi>*. 

âut* I 

U t o a p a r r o s » «Msajrnasnnt BBBJ 
Sous c* titre, nous lisons dans te Mtssagtr 

de Valence : 
Un de no* amis «te Grenoble nous confirmé 

que i* départ «tes Chartreux set à peu près cer
tain à la suite du veto d* la toi contre las asso-
«tetioas. 

Les veaérabtas religieux ont chargé leur en
trepreneur. M. aVtatwjton. déOrenoble. d* cons
truire un monastère «n Autriche. 

Ce* travaux sont coinafaééa et notre ami a 
pu ea procurer t' > nie*** sanete d* ta Chartreuse 
que' M. Boanaton. aatreprcsMur de travaux 
publics, construis en c* moment en Autriche 
et ou les Chartreux doivent, dit-on, a* rendre a 
bref délai 

« Chartreosede Plétriach, par gaint-Barthlm* 
Oaterareia tautiicliei. • 

81 *• départ **t certain, et tout semblerait» 
faire croire qu'il l'est, il n'est peut-être pus latl-
ttledelaecmer ici qui les Cliartreux ùonneat 
à l'axât as** d'un mùlion par an d* dr^.u sur 
les ateeds.sans compter la location des locaux 
et des forets de l'Etat. 

fis M retireraient devant les tracasseries du 
gouvarnemeal de* Loge*. 

Ce sura une calamité pour te Deapbuvé oii 
l'inépuisable générosité des Chartreux soute-
aait tant d œuvres et secourait tant d'infortunes. 

M. le ministre du Cum»m*ace s'est tait repré
senter a llaaucuration du monument d«JU. Étu--
«tesu. par M. Demelio, attaché 4 son canin*!. 

Majunça.l" Juillet La croiseur de » classe 
Catinat est arrivé. Tout va bieu à bord. ' 

Londres. I - ittUtot. — D'après ua («ségraium* 
«te tAassrh*!, te maaeui* Tseng a reçu ua* de-
pécb* «te l'impératrice l'avisant que taaouvella 
capitale de la Chine serait Kai-Foung-Feu. dan* 
la province de Honan. 

Cette décision a' été prise par la grand 
Conseil. 

Da son coté, l'impératrice r^rused* retourner 
à Fekia, par «raiote de tomber éau» an pi«g«. 

aooiaaarr SVAUTOMOBILE 
Chartres. 1»juutet — Hter. vers 8 IL 1/2, un 

accident d'automobile s'est produit suri t rente 
«te Farta à Chartrea, à ta descente Srasrapide 
et très dang*r*use do gué d* Longroi. / 

Un automobile monté par trois voyageurs, 
deux hommes et une femme, descendant un* 
alhjre très rapide la cote décrivant uae courba 
très prononcée, loraqu* par suite dan faux 
coup d* barre, te voiture dévia du milieu de la 
route, alla heurter ua tas de terre, puis tour
nant brusquement, fut lancée contre un mur 
en maçonnerie situé à quelque* mètre* de là. 

Par suite de la violence du eboe, le conduc
teur avait été projeté i terre des le premier 
heurt les deux autres voyageurs restèrent pris 
eue* I* voilure complètement, renversée. 

Les perKonaea du liau s'empressèrent de 
porter'««cours aux voyageurs et les transpor
tèrent dans une auberge voisine où ils reçurent 
tes JOUIS d'un médecin. 

L* remm* a de nombreuses contusions et d*a 
ecchymoses a.la faca son mari a dm contu
sions sur toaLie corps. Le conducteur a l'os 
frontal complètement à nu. le visage labouré 
et des contusions sur le reste du corps. ' 

Las awsiuiM Dana L I B*HR-«L-QHAZAL 
Bruxelles. I" juillet. — La Belgique ruili-

àair* reçoit d'Afrique un* nouvelle as«*z inat
tendue 

Les Anglais viennent de s'installer solide
ment dans te Bahr-el-Ohazal qu'ils avalant 
donné à bail à la Belgique par la convention 
«totate. , 

Notre confrère expliqua que les Altemands 
ayant refusé de voir occuper par ta* angle i 
ta baade de territoire d^enu-a tes taotT ea 

lé «niavée à ta Belgique.' 
Par contre, les Anglai 

baervetions d* l'Etat in 

Rome. 1** juillet — M. Duilo. gouverneur da 
Benadir, vient d'arriver t Venise. 

» ééewat tes neuvettes donnai* par l'agano* 
Reoter su sujet de ta défaite du Mad Mullab 
par les Anglais. 

II a Sipn été 
abyasinet et non par les troupes britan» 

mal* par les trouj)*». 

i Maflah n'a plus avbclui q u ? S f l H B 
centaines d'bommas. sa puissance est anéantie • 
il n'est plus é redouter. 

ta Belgique te Babr-et-abasal. la coabesston a 
étééntev' 

faisant droit aux 
ibservations d* l'Etat indépendant, ont retiré 
de Koio. pour le transporter sur la rive droit*, 
1« pwj't d'oseuoatisa qu'ils * avaient établi. 

Londr**. — On mandé de New-York au 
Daily Bxprets, le SU juin, que, depuis nier 
matin, on a constaté 60 cas da folie provoqués 
par la chaleur «t 28 décès. 

•RUAIS Q» OTJSTICH 
s o n o o u TH<>TTO«» R O U L * N T 

Un grand nombie d habitants de l'avenue d* 
La Motw-l'icquet et de l'avenue Bosquet après 
avoir protesté vainement pendant stx mois 
auprès des pouvoirs publics contre te bruit et 
antres inconvénients causés par te.trattoir'et te 
chermn de ter électrique viennent de saisir la 
justice de demandes endommages-intérêts. 

Ils ont -assigné devant le Conseil de préfec
ture : 1* la Compagnie des transports:a» tXtet. 
le département et la Villa de Paris. L'affaire 
venait aujourd'hui, mais en raison du dépôt 
tardif du mémoire, le Conseil l'a renvoyé après 
vacation. 

oiaen g nés juma 
La première session de juillet de la Cour 

d'assises de la Seine n'a pu s'ouvrir qu'a troia 
heures. 

Sur W jurés; 25 seulement avaient répondu a 
l'appel da leur nom. 

L* préaident a du procéder A*un tirage coœ-
— des 

_ . fume. 
Pour la première fols, à Feras, 

tribunal civil siège comme ai 
d'assises en vertu de ta 
Bnaneee. 

J-.TT.iT

